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Guyader Joseph : Né le 17-03-1912 à Landerneau ; 1935, prêtre, vicaire-

instituteur à l'Ile de Sein ; 1937, directeur d'école à Plouzané ; 1945, 

instituteur à Saint-Martin de Brest ; 1949, vicaire à Saint-Pierre-Quilbignon 

; 1955, recteur de Meilars-Confors ; 1956, recteur de Locquénolé ; 1961, 

recteur de Penmarc'h ; 1971, recteur de Locmaria-Plouzané ; 1977, 

chapelain de la Salette ; 1982, recteur de l'Ile de Batz ; 1985, maison Saint-

Joseph ; décédé le 23-10-1989. 

Étude : Quimper et Léon, 1989 p. 546. 
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Extraits de l’homélie de M. l'abbé Sané Lala a aux obsèques de M. Guyader, à Landerneau, le 24 
octobre 1989. 
 
... Voici que M. Guyader revient dans l’église de son baptême et de sa première messe solennelle, à 
Landerneau, d'où il s'en était allé pour devenir élève au Collège du Kreïsker puis au Grand Séminaire 
de Quimper...  
Ordonné prêtre en 1935, il consacra les premières années de son sacerdoce à l'enseignement 
catholique, comme instituteur et directeur d'école à l'Ile de Sein, Plouzané, Brest - Saint-Martin. Puis 
il connut le ministère paroissial à Brest - Saint-pierre, Confort, Locquénolé, Penmarc'h, Locmaria-
Plouzané et l'Ile de Batz. « J’ai commencé dans une île et j'achève mon ministère paroissial dans une 
île », se plaisait-il à souligner lors de son jubilé sacerdotal en 1985 à l'Ile de Batz...  
Que retenir de ces longues années au service de l'Église ? Son souci d'enseigner, d'éduquer, de 
former avec un soin méticuleux et exigeant... parfois avec un aspect volontaire, teinté d'opiniâtreté. 
Mais en même temps il témoignait de beaucoup de gentillesse, de délicatesse, d'attention aux petits, 
pas seulement aux enfants. Je pense aussi aux réfugiés qu'il accueillit dans son école de Plouzané 
(lors de l'exode dû aux bombardements puis plus tard au siège de Brest), voire à tel réfractaire au 
S.T.O. et par intermittence à tel résistant de la région...  
Que retenir de ce prêtre, de cet homme de conviction ? sa foi profonde, sa dévotion à la Vierge. 
C'était un fidèle pèlerin de Lourdes et, ces dernières années, pour l'ancien chapelain du sanctuaire de 
Notre-Dame de la Salette à Morlaix, son pèlerinage annuel était un des rayons de soleil de son 
existence de malade.  
Que retenir encore de lui ? Son souci d'une louange à Dieu, d'une prière de qualité, avec la 
préoccupation de faire apprendre à chanter, d'avoir des enfants de chœur, une liturgie ordonnée...  
Que retenir enfin ? Le temps de la maladie assurément, avec les dialyses hebdomadaires. La 
tentation du grand malade, de l'handicapé permanent... est de tout centrer sur soi. Or de Perharidy, 
de son personnel médical et soignant, du personnel de service, M. Guyader parlait avec estime et 
gratitude et aussi avec beaucoup de sympathie et d'attention des enfants et des jeunes qui y sont 
soignés. 
Dans le parcours éprouvant et douloureux de ces derniers temps, il a bénéficié de l'aide précieuse de 
sa famille, de ses confrères et du personnel de la Maison Saint-Joseph, de fidèles amis...  
 
Quimper et Léon, 1989, p. 546. 
 


